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Le jour do la visite du prétendant se fixe la
date des fiançailles qui doit être très rapprochée.

Les parents de la future qui sont chargés des
invitations à adresser pour cette fête, demandent
au futur quels wont les parents et amsis qu'il dé-
sire y convier.

Cette fête se passe on famille dans une inti-
mité rigoureuse, car on n5 doit pas exposer le
bonheur d'une jeune fille et ses joies rougissantes
aux yeux et aux commentaires des indifférents.

Le fiancé envoie soit premier bouqut le jour
des fiançailles. Ce bouquet est composé de fleurs
blanches, parmi celles que préf ère la fiancée dans
cette couleur.

Il apporte lui-même la bague pour l'achat de
laquelle il a fait consulter discrètement la jeune
fille.

Qu'elle quelle soit, cette bague doit être bien
accueilie. Elle est glissée ait doigt de la jeune
fille (le quatrième de la main gauche) par le
fiancé, qui arrivera avant tous les autres invité,
accompagné de son père et de sa mère ; à leur
défaut,, de son frère aîné, du chef de sa maison,
d'un ancien ami, etc.

Aus dîner, complément obligé de la fête, les
fiancés sont placés à côté l'un de l'autre, au mi-
lieu de la table, ils ont on face d'eux le père et
la mère de lajeune fille ; le père de la fiancée est
auprès de la maîtresse de la maison, sa mère au-
près du maître.

Le menu (le ce dîner doit étre relativement
simple, c'est un dîner dé famille.

Au dessert on déclare solennellement les fian-
çailles à moins que la réception ne soit une soirée
dansante auquel cas la déclaration a lieu vers
minuit.

Les invités font leurs souhaits (le bonheur
aux fiancés.

La *jeune fille est habillée d'une robe de cou-
leur tendre et les (lames invitées, de couleurs
sans notes sombres.

Le fiancé et les autres hommes portent le cos-
tume de soirée, l'habit.

Il est toujours convenable qu'une fiancée ne
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JIiuîant !Iaitimiîte.-Mon docteur m'assure (lue cet exercice va me
[slire engraisser.

.lo4ruae Coitr-jai1ý.4.-Ah bien le mien me dis que cela va me faire suai-
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sortie Pas en Public avec son fiancé,
mais, dans le cas où elle irait avec
lui en promenade, au théâtre, elle
sera toujours accompagnée d'un pia-
rent masiculin (lui, seul encore, a qua-
lité pour la protéger.

Le lendemain des fiançailles on
écrit aux membres des deux familles
qui, n'ayant pas été invités ont droit
poeurtant à cotte marque d e défé-
rence. C'est la fiancée ou ses parents
qui font part de% fiançailles à leur
parenté, le fiancé ou ses parents ont
le msême devoir envers leur propre
famille.

Afin d'éviter les commentaires des
gens qui ne sont pas dans le secret
et que les assiduités du fiancé pour-
raient faire causer, on s'arrange, si
c'est possible, pour que l'époque du
mariage ne Eoit pas trop distante de
celle des fiançailles.
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CARNET DU DOCTEUR

P'ANARS

Le panaris est l'mn flansnîation du
doigt : légère et sans gravité, lors-
qu'elle se borne aux ptarties super-
ficielles de la peau, elle est très grave
lorsqu'elle attaque les parties pro-
fondes du doigt. Il arrivo souvent
alors qu'elle attaque non-seulement
le doigt, mais la main et même le
bras; de plus, les horribles douleuis
qui l'accompagnent, les accidents
graves qui peuvent se déclarer et
les infirmités qui peuvent rester,
même après la guérison, font qu'on
ne saurait trop se préoccuper de faire s
le début, un panaris par un miédecin.

Pendant la première période du pa
qu'il n'y a que de l'inflammation, il fa
des cataplasmes qui environnent tout
même toute la main et faire prendre

des biins fréquents
gés dans de l'eau
tiède.

Il est aussi, au
précaution (le tou
tance: c'est de ro
de suite, les bagues q
au doigt du malade
il arriverait que le
entier tomberait en

Le panaris se ter
que infailliblement
suppuration qui doi
cuée, le plus tôt p
l'ouverture des p
empêchent le pus
sous peine, dit le dI
haut, de voir 1<
prendîre, puis tout

Cette opération
reuse, il est vrai, e
cela que les itkaladi
le plus qu'ils peu
demander des pot
leur font perdre ur
cieux.

Les Pommades t
sont cependant ut
panaris; niais ce
quand par une in
fait sortir le pus.
ponmmades aident
tien à tomber et
guérir.

Voici une loties
d'un excellent usal

Adétate île plomle li<
it lycérine .........
Hydrolat, (le rostes <le

vins............
hlydrolat (le laurier

concentré ...

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RHUMAL.

EFFET h[EUPEU.

4j
./'

/, I
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rend si heureux.
Mr.-.Cela vous rend heureux Je voudrais bhien savoir pour-

quoi?
M. hnîr~..-.1~e.C'est pîarce~ îu'ahîîra je vouîs Voîis rto ,uble.

cligner, dès Mêlez : -Plusieurs fois par jour, et pentdant
une heure chaque fois, on1 baigne danms ce liquide

n-aria, tant le doigt atteint do paniaris.
ut mettre Dans l'îitervalle dles bautsi, cataplatsmies arrosés
le doigt ou avec la nhémue solution.
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ossibhe, par È't le soir on entendl le conciert îles grillhis
'arlie (luqti L es nierles amnoureunou d i'15isent leurs cli.u)s(ii,
de sortir, Ils uiirmurenit b ien tai-d danus la.sotllere ra'inure.
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e bras se On sent venir les fleurs :le lilats, îe iiiîe
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t ongue nts C'est toujours avec la plus grandit faveur q ue~
fles dlans le le public acrueille tout cie qi éuîmane de cette

n'est que Société fondée dans un but si entièremîent humia.
cision on a nitaire.
*Alors les C'est toujours un grandlsîc que se.s hisCri.

l'inlaniia- butions d'inustru menits de mnusiq ue et (lt ari
le doi.gt à tions, faites d'une façon si liliérîle.

C's ojours enifin lh plus grauIdit altilence

s rsoIutiv3 pour les demanrudes d'irnscrptons àses cour,; quîi
'e s';tib rlienit commoe dlevant être le plus grand

succès de la saison.
quide. ~ounce Encourager, en prenant chtque semaine dles

.I-billets, les promoteurs dle citte I t ropiî jne
IrCo- entreprise, c'est agi saîgemen-ut et eri pat-riotI

cerise llient, afin d'honorer l'idée générale qui a
- présidé à 'hnstitution de cette Société.

25 ets la bouteille, en vente partout


